
Nous assistons dans notre quotidien, dans la rue, au travail, à un effondre-
ment progressif de tout ce qui donne sens à notre vie. Face à cette montée de l’insi-
gnifiance, comme beaucoup nous ne pouvons vivre que par l’espoir qu’il est possible de 
changer le cours des choses.

Cette course dévastatrice est menée par une minorité régnante n’agissant que 
pour l’obsession de l’accumulation, de la domination et de la puissance. Les « démocra-
ties représentatives », et les révoltes actuelles mènent à des impasses. Seul un réveil des 
populations et leur engagement pour un monde viable et décent pourra poser les réels 
problèmes qui les traversent. Vouloir la liberté aujourd’hui, c'est vouloir une rupture 
claire menée par l’ensemble de la population : une auto-transformation de la société.

Nous voulons une véritable démocratie, exercée par les peuples où les gens dé-
cident eux-mêmes de la direction et du fonctionnement de leurs sociétés. Cela implique 
un individu capable de respecter, d'interroger, de critiquer et de  créer aussi bien les 
règles communes que les siennes propres. Il ne s’agit pas de rêver à un paradis, mais de 
faire advenir une civilisation digne, libre et responsable. Nous voulons donc une société 
qui pose explicitement et lucidement ses propres limites, qui rompe ainsi clairement 
avec l’idéologie dominante. Il y a d’abord à se réapproprier de manière critique des atti-
tudes propres aux régions dites « sous-développées » : solidarité, don, entraide, convi-
vialité, hospitalité, honnêteté, qui sont l’essence d’une société digne.

Un certain nombre de mesures s’imposent pour vivre la  prudence dans le do-
maine techno-scientifique, la frugalité dans la consommation, et la sagesse dans les af-
faires publiques. Il n’est ainsi possible d'entraver la soif du pouvoir qu’en organisant 
toutes les institutions autour d’assemblées souveraines, de mandats révocables et de ro-
tation des tâches. Et on ne peut se débarrasser de la recherche illimitée de profit qu’en 
établissant ensemble une égalité stricte des revenus, et une redéfinition collective des 
besoins. Rien de tout cela n’est naturel, ni inéluctable, ni surtout impossible : de telles 
ruptures sont déjà survenues dans l’histoire.

Nous nous inscrivons dans ce projet d'autonomie issu des siècles de luttes collec-
tives qui refusèrent un ordre imposé par une autorité extérieure inaccessible : Tradi-
tions, Dieux, Nature, Science, Marché ou Parti. Né dans la Grèce antique et réinventé en 
occident, il fut incarné par la Renaissance, les Lumières, la révolution française, le mou-
vement ouvrier, les conflits de décolonisation, puis les combats des femmes, des jeunes, 
des minorités et des écologistes. Ce projet d’égalité et de justice est aujourd'hui mori-
bond, piétiné au profit de l'autre création historique de l'occident, la délirante rationalité  
instrumentale étendue à tous les domaines de la vie.

L'objet de notre collectif est que ce projet (re)devienne un véritable projet de civi-
lisation. Notre besoin est pressant d’une  intelligence collective capable de réflexion 
théorique, de parole publique comme d’intervention pratique. Les forces capables de le 
porter sont encore dispersées et souvent s’ignorent elles-mêmes. Notre recherche d’au-
tonomie individuelle et collective n'a de sens que dans une pratique concrète sans cesse 
recommencée, inscrite dans la vie ordinaire, une progression à tâtons.
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